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£'Eglis« de GratidVal et ses pasteurs.

Lc Monastere de la « Grande Vallee » vcnait de s'elever
sur les bonis de la riviere poissonneuse que Yaldebert,
eveque de Luxeuil, trouvait pour cctte raison si pro pice ä
l'etablisscmcnt de ses religieux; contraints de quitter l'ab-
bayc-mere qui dcvcnait trop etroite, pour sc pratiquer de
nouvelles ruches afin d'y menager lour miel (1), les disciples
du celebrc monastere ne tarderent pas ä fonder eux-memes
de nouvelles colonies dans le pays.

Nos vallees, pouplees ä cetto epoque par un certain
nombrc dc colons (2), roQurent la visitc de ces apötres du
christianismo et de la civilisation ; c'est ainsi qu'au A7!!!6
sieclo dejii s'elevcnt les oratoircs dc Vermes, de Rebcuvil-
liers et surtout la grande abbaye de Bellclay - il n'cst pas
temeraire de ponser quo si les religieux allerent si loin
porter leur message de paix et d'amour, ils n'oublierent pas
les vallons plus rapproches et d'un acces facile comme le
« Cornet» (vallee oil se trouvc la paroisse de Grandval);
c'est proliablemcnt dans ce memo temps que fut erigee la
petite chapelle de St-Martin dont parle un acte de 962 qui
mentionne encore une seconde chapelle dans la vallee, celle
de St-Etienne.

En 1179 St-Martin est bien exprcssement designe comme
appurtenant ä Grandval; c'est la premiere fois qu'apparait
le nom de cette localite, des lors il so retrouvora ä maintes
reprises dans les actes rclatifs aux possessions de l'abbaye
do Montier. Co qu'on ue s'cxpliquc pas bien c'est la raison

(1) Bobolene, „La vie de St-Gormain et de St-Kandoald, martyrs."
(2) Cola ressort de 1'assertion de Bobolene qui dit que les premieres

victimcs de la haine dc Catieus (on 666) furent les habitants de la
vallee de „Sornotain". Dans un acte de 769 Carloman defend aux dues
et ofiieiers royaux d'cxercer aueun acte de juridietion sur les biens,
les homines, les colons et les gens de 1'abbaye de Moutirr-Grandval;
cnfln, en 1150 Örtlich, eveque de Bälo, fait un arrangement avec Humbert,

prevöt de Romainmotier, pour ses sujets qui passaient dans le
territoire voisin; e'est l'Orose, la Rauss, qui servira de limite.
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pour laquelle le petit village a pris lo nom du grand monas-
tero, alors que ce dernier n'a garde que le mot tout general
de « Moustier».

Xotons en passant que e'est aussi au XII0 sieclo que se
rencontrent les noms de Eschert et de Corcclles, Cremines
sera montionne pour la premiere fois dans le role de 1461.

C'est ce St-Martin, le petit oratoiro primitif sur la colline,
qui est dovonu, apres bicn des transformations, lo temple
actucl; agraudi en longueur il ne doit ccpondant pas etre
beaucoup plus haut quo 1'edifice d'autrefois, les petitcs fc-
netres do forme ogivalo et aux cercles de plomb, placees
aujourd'hui encore immediatomcnt sous le toit, doivont etre
tres ancicnnes ; ä cette partie primitive est venu s'ajouter
le batiment aux largos fenetres, sans architecture speciale,
cl'uno simplicity, plus que severe, erige, on le sent, pour les
seuls bosoins religioux d'uuo population pour laquollc le
fond 1'emportait sur la forme. La tour de la petite chapellc
a ete exhaussee de quelques metres sans pour ccla pcrdre
son cachet particulier. C'est en 1663 que le temple recut
sa forme definitive.

Grandval, commc les villages voisins, cut fort ;i souffrir
des incursions dos Hongrois en 917 et en 938; sans doute
les vandalcs n'epargnerent pas plus les sanctuaires que les
chaumiercs; St-Martin parait cc])cndant avoir brave l'oragc
comme aussi lorsque en 1271 Eod. de Habsbourg, dans sa

guerre contrc l'eveque Henri do Bale, incendie l'abbayc de
Moutier et plusieurs villages des environs.

En 1308, lo chapitre de Moutier assigne ä chacun des

villages qui sont en sa possession, la part qu'ils doivont
avoir dans I'outretien do la maison des pauvrcs (I), Grandval

est taxe ä une mcsure de ble. En 1321 apparaissent
les premiers noms do famillc : Genat et Preco, et en 1329
un Henry de Grandval (la famillo de Grandval qui dovait
avoir son chateau dans lavalleone substista paslongtcmpsj;
en 1349 Pierre Marschalk de Delemont donne ä un autel
fonde par lui dans l'eglisc do Moutier la ribe qu'il possede

pres do 1'eglise do St-Martin (on a conserve ä Grandval le
souvenir d'uno ribe qui so trouvait ä l'entreo Orientale du

(1) Voir Guido de Moutier et ses environs, par E. Krieg, page 13.
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village, au pied do la colline, ä l'endroit oil so voient au-
jourd'hui un moulin et unc scicric). Eniin en 1441 dans le
« Liber Marcarum» Grandval, jadis snccnrsalc do Moutier,
s'est change on pavoissc independante, placec sous l'invo-
cation de St-Martin ; clle aura dorenavant ses conducteurs
spirituels et sa constitution propre.

De toutes cos donnees, 51 resultc que la petite chapelle
erigec an X° on XI° siecle dcvint bieu vite 1c centre de
toute une population de colons, que au XIIC siecle cette
agglomeration forme los villages de Grandval, Eschert et bien
probablomont Corcellcs, qu'cnfin au comuiencoment du XV0
siecle, si noil antericurcmcnt, la paroissc avec ses quatre
communes est formec, independammont dc l'abbayo qui jus-
qu'alors avait la collaturc de l'eglise de St-Martin et y en-
voquait un de ses chanoines.

Avec le XVJe siecle les reuseignements deviennont plus
abondants. Dans une lettre ecritc ;Y Pentecote 1531 par la
villc de Berne aux chanoines de Moutier il est dit que Court,
Sornctan, Moutier et Grandval ont embrasse la reforme;
sous quelle influence la paroissc do Grandval fit-olle le pas
decisif La tradition affirme que la voix puissante de Farel
reteutit sous les ombragcs des magnifiqiies tillculs que l'on
conserve soigneuscment pres du temple ; et ponrquoi pas
Xc savous-nous pas que les courses de i'infatigablo champion

so multipliercnt dans la Prevote tellcment que l'eveque
Philippe de Gundclsheim sc plaignit ä Berne do ce que le
fougueux reformateur travaillat le pays, principalement
Mouticr-Grandval Qu'avec la predication du reformateur
franqais la voix non moins puissante de Berne so soit fait
entendre dans notre pays en favour des nouvollcs doctrines,
nous no faisons aucune difficulte pour I'admcttrc ; quoiqu'il
en soit, Grandval demandait un predicant ä Berne en 1531;
le nom do celui qui fut onvoye, n'est pas connu ; il est vrai
que M. Vautrey dans son « histoire des evequcs de Bale,
a cru le decouvrir: dans la liste de cos personnages qui en
1431 ravagercnt en veritablcs forcenes la collegiale de
Moutier, sc trouve le nom de Gnillaume, |ircco de Grandval

; l'auteur cite a traduit [iar Gnillaume i predicant» de

Grandval; mais a supposer que ce tour dc force linguisti-
que puisse se justifier, ne sait-on pas que dejä au XIV0

6
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siecle ce mot de «preco » servait ä, designer l'une des plus
anciennes families do la localite. Ainsi le nom du premier
pastcur de Grandval no scrait pas conuu. Nous savons
settlement qu'il lui fut accorde comme salairo ce que le cure
avait eu jusqtt'alors : le revenu des biens de paroissc, la
dime do la recolte et des bieus communaux avec 4 muids
de ble et d'avoine.

II ne peut etro question de Lebel le farouche compagnon
de Farel; comme M. l'abbe Daucourt parait l'admcttre dans
sou article sur Grandval (Dictionnaire historique des pa-
roisses de l'eveche de Bale); si en 1530 Lebel a preche ä
Grandval ce n'est que tout ä fait accideutellement puisqu'il
etait des les debuts de la reformation pasteur en titre ä
Sornetan et qtt'eu 1531 il deviont titulaire do Moutier jus-
qu'en 1532, epoquc ot't il disparait. Ce n'est qtt'en 1533 que
nous trouvons le nom du pastcur Jean-Henri Halblützel
(1533—.1534); originaire de la ville de Berne, il etait un
des trois chanoines qui avaient embrasse la nouvcllc
doctrine ; mais sa vie scandaleuse obligea le prince ä le faire
incarcerer avec son compagnon Jean-Louis Dcsbois ; apres
sa liberation et grace ä l'appui de Berne, Halblützel devint
predicant de Grandval; il soulova, dans sanouvellc paroissc,
la reprobation generale par sos moeurs et sa maniero d'intcr-
preter la Bible, si bien que l'evequc ordottna tine seconde
fois son incarceration ; lache par ses protcctcurs, le predicant

quitta Grandval pour se rcndre ä Bale ott il mourut
dans la misöre.

Guillaume Schaller (1534—1544) le romplaqa; au
moment oit les chanoines quittaient pour toujours leur
residence de Moutier, le nouveau pastcur etait installe dans
l'eglise de St-Martin; aucien cure, comme son predecessour,
il avait d'abord ete predicant ä Sornetan. car ses paroissiens
qui 1'avaicnt connu comme leur cure, ayant ete contents de
lui « durant la messe», avaient desire le consorver comme
pasteur; il ne resta qu'uno annec ä Grandval, la mort l'cn-
leva en 1534. C'est sous son ministere que Grandval fut
reuni ä Sornetan pour no former qu'uno paroissc; sans
doute que Schaller ne fut pas etranger ä cettc combinaison
qui lui permettait do cultiver encore des relations agreables
avec ses anciennes ouailles. Le pauvre homme ne jouit pas
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longtemps de l'innovation ot sa vie, du roste, fut une serie
de luttes et d'agitations ; on l'accusa d'avoir, en 1534, ro-
nouvele, en compagnic d'autros coupabies, les exploits des
fanatiquos de 1530 contre 1'egliso collegiale dc Moutier.

Apres sa mort, les chauoines qui avaient le soin de la
ropourvue des postes vacants, ecrivent ä Berne que per-
sonno ne vcut plus venir ä Grandval commc pasteur, et
que, pendant l'interim ils sont obliges d'avoir rccours aux
bons offices du pasteur de Moutier; de son cote Soleure fait
savoir ä Berne en date du 29 octobrc 1544 que Grandval
se refuse k payer les dimes et les cens avant d'avoir un
predicant.

Cet etat de chosos no se prolongea beurcusoment pas
puisquo en 1545 Marcel Pierray, Picret ou Pierer (1545 —
1571) commence son ministere ä Grandval (probablement
celui que les actcs appellent« ein Landeskind »); ce n'etait
pas encore la paix dans lc pays et Piorray, de concert avec
ses collegucs dc Moutier et de Court, somblait mcttre tous
scs soins ä entrcteuir l'agitation confessionnello ; etrange
inaniero do comprondre la vocation du miuistre de ckarite
et de fraternite. La paroissc, renduo difficile par 1'obligation
pour le pasteur de se rendrc regulieremout a Sornetan, se
vit privee dc conducteur cu 1571, par la mort de Pierray;
on venait precisemont de substitucr comme annexe Court
it Sornetan, dans la pensee de procurer quelque soulage-
mont au pasteur avance en äge et fatigue. (1)

Le 17 juillot 1572 Jean Spinnlanns est nomine pasteur
dc Grandval (1572—1574), cst-cc le Jean do l'Epine qui
se presenta au colloquc de Poissy en 1561 aux cotes de
Th. de Beze et de Pierre Martyr, avec dix autres pasteurs
et vingt-dcux deputes laiques

Jean Estaine ou Etienno (1574—1579) et H. Marcel
(pendant quelques mois do 1579) furont suivis de Esa'ie
Lecomte (1579—1583); Lecomtc appartenait ii cette fa-
mille originaire de France, qui donna 7 pasteurs ä la partie
reformee de l'eveche et 13 ä la republique de Berne; troi-

(1) Soraetan fut joint ii Bfivilard ot Grandval a Court jusqu'en 1831.
De 1571 ä 1600 les pasteurs resideront ä Grandval, depuis cette der-
niere annee ils habiteront Court.
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sieme fils de Jean Lecomte, pasteur pendant 31 ans ä
Grandson, Esaie naquit on 1549; il occupa snccessiveuient
les postes do Montier, Grandval et Yvonand oil il est mort en
1588. Son ministero fut difficile, e'etait le moment oil l'eve-
que Blarer de Wartonsee travaillait avee beaucoup do zele
ä ramener dans lo giron de l'eglise cortaines populations
qui l'avaient quitte; les reformes dc l'eveche pronaient om-
brage de cos demarches ct no craignaicnt pas de manifester
leur mecontcntcmcnt; ils allerent memo si loin que qucl-
qnes-uns d'entre eux, conduits par le chatelain do Tavannes,
formerent en 1583 un complot insense contre la vie du
prince; decouvcrts ils furcnt jctes dans les prisons de De-
lemont; plusieurs pastcurs etant coinpromis dans l'aifaire
on so domando si Lecomte fut du nombrc car ä partir de ce
moment il disparait de la scene.

Pendant quelques somaincs le poste do Grandval n'est
desservi que par des predicants envoyes de Berne auxquels
l'evequo refuse de donncr son approbation, ce n'est qu'en
septembro 1583 que Jean Corsinier ou Coussinier fut agree
et place officiellement a la tete de la paroisso. Oourtc fut
sa dureo dans le pays puisqu'en octobre dc la memo annee
les gens de l'evequo installent ä sa place Marceau Visard
de Corcelles ; membre de cettc famille qui venait d'emigrcr
au Cornet, Visard, dit la chroniquo, « n'etait encore qu'un
enfant qui no savait pas memo lire, mais ajoutc-t-cllo, il
deviendra bon ministre » ; elle no so trompait puisquc
Visard resta pendant 10 ans ä son poste, aime do ses pa-
roissiens ot donnant tort ä l'adage qui vcut quo tout pro-
phete soit honore ailleurs que dans son pays. Plus calme
que ses predecesscurs, Visard no parait pas etre s'occupe,
outre mesure, des evenemcnts dont son jiays etait le theatre
et e'est pourtant pendant son ministero quo s'acconi]ilit unc
revolution d'unc importance capitale pour l'eveche. Jus-
qu'alors les chauoines de Montier, bien que refugies a De-
lemout, avaient conserve uno certaine autorite sur ce qui
s'etait appele l'abbaye et ses iiossessions; en 1588 le prevot
Setterich, par imprudence ou par interet personnel, cede
les droits du chapitrc sur tout le pays ä l'evequo do Bale
et desormais le sceptre episcopal sera la seule autorite re-
connue.



— 85 —

De 1593 — 1597 silence complet: Grandval fut-il desservi
par le pasteur de Moutier comme cela s'etait produit deja
apres la mort de »Schaller, oil y eut-il un titulairc C'est
peut-etre Jean de Vervy, qui signe nn acte en 1597 et dans
lequel il se nomine pasteur de Grandval; scrait-il entre en
fonetions avant cettc date En tous cas il est destitue en
1600 et desormais les pasteurs s'intituleront pasteurs de
Court et Grandval, ce qui iudique asscz le changement sur-
venu quant au lieu de lour residence.

Jean Hortin (1601—1603) fut requ comme pasteur le
21 Janvier 1601, mais ne fonetionna pas hien longtemps
non plus que son succcsseur Urbain Bleuet destitue pour
cause politique en 1601 (Päqncsj.

Pierre Viret (1605—1615), liornme decide et plein de

zele; comme son homonyme du sieclc precedent, il chercha
ä s'opposcr aux efforts quo faisait ßinclc de Baidonstein
pour retablir l'ancicnne religion dans la partio de la pre-
vöte sur les Boches ; ayant encouru la colerc du prelat, Viret

fut incarcere en 1612, maisreläche bientöt, il reprit ses
fonetions pastorales.

Jean Merle (1615—1616) quitta Court pour Bevilard.
Daniel Saujon (1616—1622) de Lausanne assista aux

debuts de cettc terrible guerre de trentc ans qui eveilla
dans nos vallecs tant de craintcs et d'apprehcnsions des
son originc, et qui allait devenir un vrai desastre pour plu-
sieurs de nos campagncs.

Claude Dunand (1623 — 1629); Jean de Crousaz (1630—
1636); vaudois comme colui qui le precedait, de Crousaz
alla flnir ses jours ä Die.sse (1636—1662) oil il fonda la
famille qui s'honorc aujourd'hui de son nom.

Samuel Blanchod (1636 —1638) et David Farnerod
(1638—1643) tons deux originaires du pays de Vaud 6ga-
lement.

Pierre de Losea (1644—1649), installe au mois d'aout;
il y cut cinq pasteurs de ce nom dont trois ä Montier; Losea
eut le bonheur de salucr la flu de cettc triste periode dont
avait souffert le ministere de six de ses collegues ; eu 1648
la paix sc signait et mottait un terme aux misercs et aux
insolences que Suedois, Allemands et Fran^ais avaient fait
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tomber sur le pays et aux enrolements auxquels etaient
astreints plusieurs de nos villages.

Humbert Frossard (1649—1657) tut suivi des deux fibres
Minard : Benjamin (1657— 1658) ct Sebastien (1659 —
1666) venus cl'.Yverdon. Germain Gobat, le notaire, dont
nous possedons le journal ecrit en 1646, rapporte que etant
ancien d'eglise il a assiste ä l'installation de Benjamin
Minard et qu'ä cettc occasion il a du donner 5 livres pour
les frais d'installation. Sebastien Minard a ete introduit a
Grandval le 29 septcmbre ; c'est pendant son ministöre que
le temple reeut sa forme actuelle, la date de 1663 qui se
trouve sur la fenetre du inur oriental le prouve avec
evidence.

Samuel Burnat(1666—1670), fröre du pastcur do Mou-
tier et Jean-Jacques Tissot (1670—1673), qui parait-il,
conquit bien vitc l'afiection dc ses paroissiens puisque en
1672 le bandolier Visard le cboisit comme parrain de son
troisieme Iiis.

Isaac Bovet (1674—1689) de la Tour de Peilz fut pasteur
ä Court, puis ä Diesse. Unc porte sur la muraillo nord du
temple montrc la date dc 1677 avec l'inscription suivantc :

«fait par moy Josef Julerat do Chatelat» ; c'est M. le mi-
nistre qui avait manifeste le desir d'avoir une entree
speciale dans le temple et l'usago exclusif do cette issue par
le pastcur s'est conserve jusqu'ä ces dcrniercs annees. La
position du reverend etait du reste cello d'un privilegie ct
d'nn hommc d'uno certaino importance. Le notaire Gobat
nous dit qu'on le prcnait comme temoin dans les differends
qui pouvaicnt surgir cntrc les communes ou cntrc les indi-
vidus; dans la designation des dimes dc Grandval pour l'an
1683 notre journal-manuscrit nous apprend que M. le prevot
recevait deux bicbots, tandisquc M. le ministre avait droit
ä quatre. L'eglisc possedait un certain nombro de terres
qui etaient amodiecs do 15 ä 15 ans ä des particulieres pour
un cens de 50 livres (1).

Jonas Chiffelle (1689—1706), de Neuvcvillo, Als de l'an-
cien pasteur dc Tramclan ; ne lo 24 fevricr 1667, installe

(1) Un detail interessant (iiti nous est fourni par Germ. Gobat : en
1685 la prevöte donnait 1400 livres dc gabellc ä l'cmpiro; la paroisse
de Court ct Grandval 100 livres.
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le 4 juin 1689; les effets de la Revocation de l'editde Nantes
se faisaient sentir dans lc pays oil plusienrs refugies trou-
verent un asile; il serait interessant do chercher les noms
de ces emigres que l'on rcgut partout, jusque dans les plus
petits villages, avec une extreme bionveillance et dont on
sut mettre ä profit les rcssources precicuses d'intelligence,
d'activite et de foi; nous ne relevons, comine preuve, que
le nom de co Samuel d'Aubigne, cousin de Mad. de Mainte-
non, qui fut pastcur ä Renan, puis ä Bevilard, pendant
31 ans. C'est pendant lc ministero dc Cbiffellc quo so passe
la scene de Delemont dans laquel son paroission, le banneret

Visard, tint tete ä l'evequo Jean-Conrad de Reinach.
En 1706 une troisiemo portc est pratiquee dans le mur me-'
ridional du temple; jusqu'ä present hommcs ct femmes pe-
netraient dans 1'edificc par la meme entree, les premiers
auront dorenavant lour passage special.

Daniel-Henry Echaquet (1707—1741), un des pasteurs
qui remplit le plus long ministero dans la paroisse; l'agita-
tion issue dc la reformation etait encore si peu calmee, que
l'on eprouva le besoin de convoquer une conference a Aar-
berg pour etablir un modus vivendi ontro catholiques ct
protestants; lc resultat des deliberations do .1707 fut, coinme
on lc sait, que les catholiques iraient demcurcr «sous les
Roches s; tandis que les reformes resteraicnt dans la partie
nominee « sur les Roches »; on convint que si un catholique
se faisait reforme, coux dc dessus les Roches lui procure-
raient une bourgeoisie dans l'un de lours villages, tout
comme fcraicnt les catholiques si des reformes rctournaient
ä eux.

Jean-Pierre Echaquet (1742—1766), fils du precedent.

Jean-Jacques Gross (1766 - 1783), ne le 11 janvier 1740
ä Ncuvcvillc; descendant d'une famillo dc huguenots
refugies, Gross avait d'abord fait du service comme aumonier
dans lc regiment dc Montfort; an milieu des occupations
multiples dc son ministero, il s'adonnait a la litterature avec
succes, si bicn qu'il rcstera comme le represcntant de la
poesic frangaise dans lc Jura au XVIII0 sieclc ; poetc d'un
certain talent, Gross etait aussi un predicatcur fort goute,
puisquc c'est de lui que lc pastcur Chaillct, une autorite en
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pareille matiere, disait qu'il n'avait jamais rencontre un
plus grand predicateur.

Gross fut succcssivemeut pasteur sutfragant ä Montier,
pasteur titulaire ä Court et ä Dicsse ; il mourut ä Lausanne
laissant cinq Ills auxqucls il avait donne le clioix cntre
deux carrieres assez dissemblablcs : celle de la cbaire et
celle des aruies, 3 furent ofticiers et 1 pasteur (1).

Samuel Himely (1783—1807) de Ncuvoville, ne le 1 jan-
vier 1759, fut plus tard pasteur iiBevilard, puis a Biotine,
e'etait le temps des grandes agitations politiqucs et dans la
Prevote, comme dans toutes nos vallöcs, plusicurs rcgar-
daient avec envie du cöte de la France ; le capitaine Jac-
ques-Antoinc Himely, frere du pasteur de Court et Grand-
val, et habitant chez lui, avait inspire ä Samuel son
admiration pour le regime franqais et son ardour ä le defondre;
le baudelier Grosjeau avait plus d'une fois remarque, et
bläme les demarches des freres Himely, il en avait memo
ecrit au bailli de Nidau en demandant (pie le gouvernement
de Berne usat de son droit dc surveillance sur les ministres
reformes. On sait que, malgre toutes les precautions prises,
le bandolier no put empechcr l'cnvahisscmcnt do nos val-
lees par les idees nouvellcs et que les Prevötois nc purcnt
eviterlesort qu'avaientsubien 1792 dejii, lours concitoycns
de l'Ajoic, do la vallee de Dclemont et des Franchcs-Mon-
tagnes.

Hinicly etait un bcrgor renqili d'affection pour son trou-
peau, souifrant avec lui quand il voyait les charges nom-
breuses et louriles qu'on faisait peser sur lui et so rejouis-
sant en constataut ce qu'il a[tjielait un miracle de Dieu,
alors que le pcuple prevötois, faible dans ses ressourccs,
supportait vaillamment sa nouvelle position.

Himely mourut ä Bicnno le 26 septembrc 1837, laissant
dans les paroisses qu'il avait desscrvies le souvenir d'un
homme digne et devoue.

Francois Ducrot (1807—1824), d'Yverdon, venant des
Ormonts oil il avait ete pasteur; il tormina sa carriero ä

(1/ M. X. Kohlcr a publie la biographic du pasteur Gross dans le
journal ,,Lc Jura" dc Porreutruy : il se trouvc dans le rccucil edite en
1898 „quelques biographies jurassiennes
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Bevilard oh il demeura de 1824—1835. II est le dernier
titulaire de Court et Grandval dont toute la vie s'ecoula en
dehors de Grandval; par decret du 2 fevrier 1829les quatre
coniniunes de Eschert, Grandval, Cremines et Corcelles
furent distraites de celle de Court et formerent dorenavant
la paroisse de Grandval.

Le 22 aofit 1825 Charles-Louis Gagnehin ('1825—1867)
etait installe dans cc nouveau poste qu'il n'habita toutefois
qu'ii partir de l'annee 1831, le presbytere n'ayant ete acheve
qu'ä cette epoque. Nous esperons pouvoir faire un jour la
biographic de ce serviteur do Lieu qui pendant 42 ans
donna ses forces ii la paroisse qui Fhonore ct le venere au-
jourd'hui encore commc son vrai pere spirituel.

Paul-Samuel Gagnebin, fils du precedent (1867 — 1873),
a resigne ses Mictions en aoüt 1873 pour se rendre dans
le canton do Vaud.

Antoine-Maurice Guge (1874—1878), pasteur actuel ii
Xeuchätel.

Jebnes-Louis Gross (1879—1883), retire actuelleinent ä
la Xeuvcvillc.

Jules Mayor (1884—1887), pasteur ii Mb tier (Vully).
E. Krieg (1887 —
Le nombre des pasteurs de l'eglise dc St-Martin a done

ete, dopuis la reformation jusqu'ä aujourd'hui, de 39, le nom
du premier envoye par Berne en 1531 n'etant pas connu.
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